
moi ce pauvre diable, qui est àl moitié mort (le
f roi(I et (d erUl. Voiaàluel(IuCs kopecks pour~
bo)ire à a asanté.

Il prit Lejeune, le fourra dans soin traiîîeau,
50115 l'un.e des peaux d'ours, et fla commine le
venrt,..

Arrivé dans sal propriété, il it entrer celui
qu'il avait sauvé, lepla devant une espece
dl'lpinette (lui datait dle l'inventioni(du piano,
et lui (lit:

-Jouez
L'autre (lui, habitué aux re.s et aux /,

av'ait une sorte de sentimîenît(de la ier,
tapat à tout liasar(l (les dîý' do)igts.

-Drôle de chose (Iule la imode (lu p)iano1, su
(lit le seigiîeur. Enfin

il it Venir ses deux files et leur (lit
-Je vous *ai trouvé un p1)(Iess'mîr -de mu1-

sique. Le voilà. Il nest past eprès etale
Mis, quand on l'aura lavé et hiabillé, il nle sera
pais mal.

Que dire ? Lejeune était assez jo)i gro
il était intelligrent, gi comîme tous les Fran-
çais ; par-dessus le marché, il connalýis.sait ses
notes dle misque. Pendant qu'ai] lioven d'une
vieille méthode, il inculquait les premiîers prilu-
cîpes à ses élèves, il trouvait q1uelq1ues sein-
blants d'air sur l'affi-eux cllau(lron (le s01n
saulveur, mais, cin même temîps,fav(ec ue Pa-
tience d'ange, il apprenit ce qu'il savait (le
français à toute la faîîîille.

Bref, au bout d'un an oui(deux, il épousait
une de ses él embi rassait lat na«tioiîalite'
russe et (levenait,, par lat suit ',unlhlommiue, si
11011 consid(éable, dlu mioinls conisidéré de tous
les gI,,entilshioiiines d'alentour.
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U'NE PROMENA DE SUR LA MURBAI LLE DE PER IN

souis ceetitre, 01 lit dans le )o1firapil la le'seîiîuuio
suivante dles îuuiis qui entouirent la ville du l'ekiiuî

Coinîme tout étranger qlui entre pour la pre-
mière fois dans la ville (le Pékin, J'ai été'frappé
par l'aspect sombre (le la muraille en Iwbiques
(yrises (lui l'entoure et (les énormes tours, cou-
vertes en tuiles, qlui la surmiontent. Cette
muraille intéresse au plus lhaut point l'hîoimme
occidental. En effet, par ses dimensionIs et par
sa forme, elle lrappelle l'aspect (les grrandes
cités antiques. So;n existence même et le Soin
avec lequel on l'entretient sont unîe preuv'e
palpable lu mîoule anitiqlue dains lequel est
coulé l'esprit du fonctionnaire chinois.

La muraille de la cité tartare a été élevée ein
1.419. Elle encercle la ville imîpériale qui, à son
tour, sert de rempart au palais impérial :" la
ville sacrée." Ses fondemients sont en pierre.
Elle consiste en deux murs (le briques donît
l'intervalle est rempli (le terre. Elle a une
épaisseur de 50 pieds à la base et <le 316 pieds
fau soililiuet. ])'iiimnçnises contreforts se pro-
Jettent pari-intervalles régulier s sur' sa partie
extérieure. Au-dessus <le chacune des neuf
portes qui dlonnenit accès à la ville, s'élève une
tour rectangulaire crénelée, d'eniviront cent
pieds dec hauteur., Chaque Por-te est elle-ilîêMue
défendue par une enîceinte dont la sortie est
coi uiandée par une tour semublabule.

Accomtpagné par un îîîemmbre le la Lgo
britannique, (lit le corr-espon(latiit,.i'il)rofité
de la premiière occasion qlui s'e-t offerte à moit
pou visiter cette partie (le la muraille qui
avoisine le quartier d es Tr-ois P~onts (le Youks,

* où se trouv'ent les légations. A près avoir tra-
versé une série de passages éItroits noni pavés,
nous arrivâmies au pied(lha muraille. Le
hasard voulut qu'elle ft juitstem-ienit cmîrépara,1-
tion. Nous en inîes l'ascensioni par uni cIe-

min1 de Iîîan(etvrcs ciu ion ofait avec (du
bois 1Futl, ('1lpa-sai1t au mlu l es ouvriers
(lui montaient, chiargés (le sacs de terre et de
palliers (le s',a1Aîe. LorSq ne nous eûmes atteint
le sommuet, ce qui frappa),(labordl nos yeux, ce
furent des rangées d'individus, en nombre con-
sidérale, qlui battaient du leurs tampons la
terre mêélée d-e sable. Ces tanmpons tombaient
en mesure avec une lenteur rythmiîîque (que
réglait le cri ai(ru et nasillardl du conducteur
des travaux et auquel répondlaienlt les ouvriers
sur le mêmite ton strident.

Nous contiîiuamnes notre promnade le long
(le la muraille qui, aàita gran(le stupéfaction,
était cou verte (d'une vég,éta-tion sauvag-e, bien
que son somminet fut pavé de gro1(sseýs briques.

Les épines, les dattiers sauv'aces et autres
arbrisseaux nous permettaient à peine (le
suivre le sentier' étroit si tortueux qui serpen-
tait sur la pente (le la muraille à travers un
fouillis(le lbroussailles.

La partie extérieure dle la imuraille p)ossède
un p)araipet, crènelé de dislaiîee en d(istanice,
tandlis que la partie intérieure est surmuonîtée
d'un couronnement. Mon comîpagnton i 1e fit
remarquer le fait quie le couronnenient (les
parties de la mîuraille encore intactes éta ient
Cil pierre; alors que les parties q1ui avalent
subi des réparations n'avaient que (les couron-
nemients en terre, recouverts de plâtre.

Cette végétation se vend, comnmie bois (le
elîauflage, au bénéfice (les soldats qlui tiennent
garn isomi danis le voisinare (le la muraille. De
nombreu(11x corps (le Lgirleen inies(dislparais-
sent souli erb t les plantles grimpi~ante';. On1
se serait CIi11 plut' it cdns unie plaine boi sée qu'à
l'extrmiité (lune ville, (a r, à, distance, on n 'a-
perý( ut (Ille 1(estbiles jauli(s du plallais iimpéiaul
et u1uel<1 ues touars eîe'ert(le'siarbres.

La vue (lu liant de la 1 lateforn1t1 est rav'is-
sanlt, îîîouuîs pouitanît (que curtaiws (descrip-
tionîs ne mue l'avaient fait ýsuppo)ser. Le pay -

sage est trop plat. Il faut reconnaître ntîcan-
mîoins que, lorsq1ue le soleil se couclhe derrière
les nmontagnles bleues dle l(et par une soirée
claire, les grrandes tours (le la muuraille (le
Pékin, vues du haut (le la plateforie, pré-
sentecnt un aspect unique d'un grand 1 ittu-
resque.

Souvent un bruit, aux sons5 étranges et va-
riés, tantôt faibles, tantôt forts, remiplissait
l'air à mnesure que îîous avancioins.

Mon comtpagnon i î'a expîliqîué (lue c'étaient
(les envolées (le pigeons qui se précipitaienit
par endro<ts, au-dlessus (les toits (le lat ville.
(Chaque pigeoni porte un roseau attaché sons
les ailes. et, p)endanit qu'il v'ole, lair le traverse
de telle façon qu'il produit un son éoliein, le
seul son agréable (lui s'entendle ei Chine.

Dans les rues (le Pékin se remarquent iti
grandl nombre d'oiseaux apprivoisés (lue les
indligènes portent dans îeurs courses à travers
la ville, au b(out (le bâtons et attachés par une
ficelle.

Les Chîinois ((l it ii talent particulier pour
ap)privoiser Ces oiseaux. J'en ai Nvu1souv'ent
qui étaient lib res et qui s'envolaient unt ins-
tant pour revenlir I1 wntoýt sur leur 1 aln. Chose
curieuse et à laquelle oui ie s'attenudrait pas,
les habitants <le Pltéin îaîIît a &hsstu
faucon sur la muraille de la ville.

- -a> l .q- -

AirI<. -i\vez-vusit le -grand11(1succès tdu

le Mlle Nitouche
L<oesî' No, veuillez <donîc Illed(ire où je

p<ourrai Vl'acheter.
1111 ie.Alezà la I lbrairie I)umonît, 1 826,

rule Saiîite-('atlîrine, c'est là où vous pue

Loilé»se. -.1'ati encore ]Oce dans mioni porte-
montnaie et je cours à la librairie Durnont.
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